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Convocation 

LA Conférence de la Suiss-e romande des 
Adventistes du septième jour tiendra son 
assemblée générale annuelle à Gland, ?U 
10 au 25 mai, conjointement a;ec. le co11;11té 
de la Conférence générale et 1 Umon latme. 
Les séances d'affaires proprement dites se 
feront les trois decniers jours ·de la date 
indiquée. Les églises sont priées de nommer 
leurs délégués comme d'habitude. 

Pour le.s commandes de tentes, etc., s'a-
dresser à L. Tièche, à Gland. LE COMITÉ. 

--- --©--- - -

Mai 1907 à Gland 
CE'l'TE date marquera un moment solennel • 

dans 1:œuvre du message final que Dieu 
adresse ,au monde. Le ·comité de la Confé­
re~ce_ générale viendra pour la première 
fois siéger en Europe pour y tenir sa séance 
annuelle. La Conférence générale, nous di­
!~t~t les t~moignages, est la plus haute auto­
co ~e Dieu sur la terre. Les séances de son 
Pannté embrassent l'œuvre dans tous les 
d Ys de .la terre· c'est à lui qu'on demande es ou . , 
depu· vriers, des conseils et de l'argent, 
'Espé 

18 la Laponie jusqu'au cap de Bonne­
fliexi~ance, depuis les iles Samoa jusqu'au 
PEgyp~!, en passa~t par la Chine, l'I~de, 
tnense, · et les Antilles. ·Quelle œµv:re 1m­
ne s'èst-e~l avec quelle merveilleuse rapidité 

11ais ce e pas développée ? 
tout ress~-q~e l'assemblée de Gland fait sur-

. . rtir, ce sont les progrès de l'œuvre 

en Europe. En 1874, quand le frère Andrews 
est arrivé à Neuchâtel, venant d'Amérique, 
il n'y avait en Europe d'adventistes qu'en 
Suisse (une cinquantaine), et en Allemagne 
(une douzaine). Aujourd'hui il y en a plus 
de dix mille dont la dîme annuelle s'élève 
à plus d'un demi-million de francs. Tous les 
pays d'Europe, sauf la Grèce, ont des mis­
sions ou des conférences. . 

Que dirait le frère Andrews s'il pouvait 
constater un tel progrès dans l'œuvre qui 
lui était si chère ? Ce sont ces progrès qui 
obligent le comité de la Conférence géné­
rale à venir délibérer en Europe, non pas 
seulement pour constater l'œuvre accomplie, 
mais surtout en .vue de lui prêter tout le 
poids de ses conseils et de son influence 
morale et matérielle. 

« Le congrès qui va se réunir en Europe, 
dit le frère I.-H. Evans, sera l'un des plus 
importants qui aient jamais eu lieu dans le 
cours de notre œuvre en dehors de l' Amé­
rique. Ce sera en réalité un congrès inter­
national d'un bon nombre de nos principaux 
ouvriers ... N'est-ce pas la preuve que nous 
sommes dans les jours où l' Ange « crie avec 
forèe > et que nous appelons « le grand cri > 

du message ? > 

Frères et sœurs, le Seigneur .est à la porte· , h , le message va s ac ever ; la prophétie s'ac- • 
complira; nous serons trouvés prêts ou.nous 
ne le serons pas. Quelle est notre attitude 
v!s-à-v~s de ~!eu_, vis:à-vis _de son message, 
v1s-à-v1s de 1 eghse, v1s-à-v1s de nos familles 
et vis-à-vis de nous-mêmes? Retournons à 
l'Etern~l de tout notre cœur et il nous rece­
vra. Car sa miséricorde dure encore. J. V. 
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des dortoi~s~ da~s la mesure · qu Pos 'b • 
cela .est necessa1re. ; • 81 le, ~ , , 

Et mainte_nant; pour ter~iner ces r 

lm_port~ntes ,conférenc.es 
• · • GLAND 

. gues, n'oubho~~ P!!S que Jesus a~dit/~ar. 
LE éoin,ité de la Conférence gén'é°rale -tien- cherc~ez pre~rnrement le royame· des ëi~e. 

dra ses séances du 10 ,~11: -_2p., Il'._lai, à-Gl~I_l-~· •:_ e_t sa ,J1;1sJ1ce »,.~t . q~e ce s01t là le lllob~ 
En même temps auront heù les ass~_mblees de tous nos agissements. e 
générales ·-ànnuellès • a.e·. 1'l1nion latine et .de·. • • • • • ' : , L;".'P._ !IÈCHR. 

la Conférence de la Suisse romande. Les 
affaires de la Conférence romand·e--ne ---de-· •• - . -· -
mandant pas beaucoup de temps, les séances . . , , .. 
de cene..:ci ,ne se tiendront que pendant les Conference 
trois :ou ·qÙ~trè . dernîers jours; C'est le mo- . . •. . 

ànnuelle dé•. l'Union 
. ment_où -nous réussirons à avoir le plus. 
de représentants de nos différentes églises. 
Si.les· affair.es â traiter:ne. sont.pas précisé­
me:Q.t nombreuses, elles n'én ·sont \pas .. moins 
inlpQrtantès; :La ·prosp_érité ,deJ'œuvre ,dans 
notre. -~hàmp. dép enµ de .beau.coup:de .l'intérêt 
que~ nos . .,~glises: .portent_:_ à ces • assemb'léeS 
générales. 'Nous . comptons què-chaque église 
se-fre.représentée .par~ lé:~nombre de. délégués 
ati)tquels .elie .a .' d.roif; ' soit ·.: .1- par: église. ,et 
p

1
ar 10 . m~mbres. N_'oublions . pas. que , <.les 

affaires: du::Roi -·sont ·, pressantes », et faisons 
nQtre ~avoir. . •• : • _ ,_, r _ , _ 

. ·: •. On·:nQus ç1.nnonce une'. soixantaine de délé­

. gués.!venanf'de l'étranger-; ·soit 20;d'Amé .. 
_ rique, ;20, de l'Union ·des.- Conférences alle:-i 
mandes, 81:de . la~ Scandinavie et· 9 -dé la 
Grande-Bretagne. L'Union latine sera repré-

• sentée par un • bori -nombre de ses ouvriers ' 
et plusieurs délégués. • 
.~; •Pouf.. loger tout ce·,·mo~de, •nous serons 
obÎigés • . de : . dresser . touté·s . nos ·tentes. Le 
sanatorium ne . peut promettre ~e~- chambres 
àspersonne; ,car. il est probable qu'elles se­
ronti toùtes: .occupées •par ,-des ,patients. · Il 
f-audJia, donc s'arranger, pour .loger. sous les 
tentës. ou s'assurer· une1 chambré si , possible 

. chez dés :pai:_:tiéuliérs1 .à Gland :ou aille~rs, 
No.us recoinmandons pfirticulièrement à tous 
de prendre avec ,.eux des draps· .et cou• 
ver1unes. Ceci· dit; non .se:ulement pour 

' -ceux venant-de . Suisse, mais: aussi -~e Franee 
,et d~Italie.-. : ., . -_ . . ,,. ~•-.... , 
1;·,Comme:les. années· pr_écédeµtes, , nous au­
;r.:~n.s-nn.e cantine, _: €hacun . pourra y .trouver 
une -nour.ritU:re : .saine·· et -:suffisante.; -Nous 
ferons··de . notre • ;mie_µx -:pour sa tisfait,e .cha'!" 

latine • •. - . 
' . 

TouTEs qqs Ç~!}{érences· a,in-gelles ont une 
grande importance_ pop~_nos églises

1 
en vue 

du fait que l'on y ~onsidère les beso,ins du 
grand. -ëh~~p qui ··nous :.t~st ·confié . • Mais la 
i'éuni◊ti .. de· _cette année, · ii ._Gland, · 'revêtira 
un in:térêt1 tôuf pâr-tfoulier pour. chacun. Non 

. seulement Tœü v,re_ ~e, ~éveloppe: ~ans Ghacun 
~es cl).arrips ., de , l'Uµion_ latine; de telle sorte 
que · :Ii~:ms .d~v:ro-ns" ·f~ire-· pour' l'avenir des 
p\àris plus.· vastès; m'ais··nous jouirons cette 
année q'lir\ privilège . qui ,ne nous a jamais 
été accordé dans ·1e bo'urs ·dè notre ·b,istoire : 
là ses~ibn du comité ae··la Conférence géné­
rale,· qui ·se réunira · eh Europe pour la pre­
mière. fois, aura -lieu ·à Gla-nd,:-du 9 au 25 
mai. Plusieurs de nos .frères . américains se­
ront présents; -et les . besoins de l'œu~re ~e 
Dieu dans lè monde · entier seront cons1déres. 
Les principaux -représentahts de l'œuvre en 
Europe seronf'égaleme~t avec :·no,us. . . 

En vue de tout celaé nous ,comptons que 
' • 0~ tous -les champs-· de l'Union latme ser 

bien représentés, et nous espérons que ceux 
qüi ne pourront pas venir ·aeman~eront af 
Seigneùr<de •nous bénir tout spécialeme~ ' 

• 'é UIS· a~n que les plans qui ·s~ront form 8 P 
sent servir ,à ,l'avancement de sa cause-

1
• ger 

'; Nous -ferons tous nos· efforts pou~ 0.
00 

coùvenablement nos- délégués. ·La. sess~ra 
régulièrè de l'Union des . c~amps la~lD~ ~ée, 
lieu • devant -la période ci-desSus 10

1
d _q être 

aux·. Jours · et . hEmres • qui pourront u~ , • 
réservés~ - ' ; • ··- • r..-R.- coNR~~ . . e. 

• • · ,, n }atill 
· , '· . ,, ' • ! Président de l'Uruo • 

. ' . . 
l l . • • • I 

<mn,,_ soik po1,1r •1le:Joge:ment, (· soit -~pour;.• la 
pension,., .. A -partJes:tente.S,:n0us. organiser,ons -' ~ .. ,. • 

j i ­
l 



Relations mutuelles des 
membres de l'Eglise 

TouTE âme qui s'efforce de remporter la 
victoire doit compter avec certaines faibles­
ses qui lui sont propres; mais il est beau­
coup plus facile de voir les fautes de s.es 
frères que les siennes propres. Voilà pour­
quoi il faut se montrer beaucoup plus criti­
que et plu~ vigilant envers soi-même, qu'en­
vers autrm. 
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Tous ceux d'entre les membres de l'église 
qui sont fils et filles de Dieu devront se sou­
mettre à une certaine dii:iciplinë, avant d'être 
des lumières dans le monde. Tant que des 
hommes et des femmes vivent dans les té­
nèbres; tant qu'ils se complaisent -dans cet 
état, et qu'ils ne font aucùn effort pour entrer 
en contact avec la Source de la lumière, ils ne 
pourront pas être employés de Dieu comme 
canaux de lumière. Ceux qui sentent leur 
misère, qui se réveillent, qui deviennent plus 
sérieux et plus fervents dans leurs prières 
et leurs actions, sont assurés du secours di­
vin. Chacun a beaucoup à désapprendre 
aussi bien qu'à apprendre. Il y a d'anciennes 
habitudes dont il faut se débarrass'er. Or, la 
victoire sera le prix des luttes les plus sé­
rieuses contre ces erreurs, de la réception 
cordiale de la vérité, et de la manifestation 
d~ ses principes dans la vie par la grâce de 
Dieu. 

Je_ voudrais trouver des paroles assez per­
suasives pour nous faire comprendre à tous 
(ue notre unique espérance se trouye dans t communion individuelle avec Dieu. Il 
aut acquérir· la pureté de l'âme. Or nous 
avons à sonder notre cœur, à surmonter une 
~rande obstination, et à vaincre une forte 
ose d'amour du moi, ce qui exigera de notre 

Pa~ des prières ferventes et incessantes. 
ou :s personnes dures et critiques excusent 
ma entent fréquemment de justifier leur 
en nqf ~ d'urbanité et de politesse chrétienne 
étai a legu~nt que certains réformateurs 
denf nt animés de cet esprit, et ils préten­
le Irlêque l'œ~vre ~ f~ire de no~ jours exi~_e 
ca1nierne esprit. Mais Il n'en est r10n. Un esprit_ 
Pt-éfér' hln empire absolu sur soi-même, est 

a e en tous lieux ; même dans la so-

,, 

ciété la plus grossière. Un zèle furieux 1:1~ 
fait de bien à personne. Dieu n'a pas choIS1 
les réformateurs parce qu'ils étaient impé­
rieux et:colériques. Il les a acceptés tels qu'ils 
étaient, malgré ces défauts. Mais H leur eüt 
confié des responsabilités dix fois plus grandes 
s'ils avaient été humbles, et s'ils avaient tou­
jours su conserver leur sang-froid. Il est 
vrai que le ministre de Christ est appelé ·-à 
dénoncer le péché ét l'impiété, l'impureté et 
la fausseté . . Il est parfois appelé à dénoncer 
l'iniquité chez les grands comme chez les 
petits, et à leur montrer la colère de Dieu 
prête à fondre sur le transgresseur de sa lot; 
néanmoins, jamais il ne doit être arrogaqt 
et tyrannique. Il faut qu'il manifeste un esprit 
doux et aimable; qu'il montre qu'il se sent 
appelé à sauver plutôt qu'à détruire. 

La longanimité de Jéhovah enseigne le 
support et l'amour tabt aux _prédicateurs 
qu'aux fidèles qui désirent être ouvriers avec 
Christ. ·Christ accepta Judas et - l'impulsif 
Pierre, non pas parce que Judas était larron et 
Pierre colérique, mais pour leur donner l'oc­
casion d'apprendre de lui, le grand Docteur, 
le désintéressement, la douceur et l'humilité. 
Il voyait quelque chose de bon dans ces deux 
hommes. Judas était bon administrateur, et 
il eût ·pu être utile à l'Eglise s'il avait pris à 
cœur les enseigneqie~ts de Jésus lôrsqu'il 
dénonçait l'égoïsme, la fraude et' l'avarice, 
même dans les plus infimes détails de lâ vie. 
Ces enseignements, Jésus les a souvent ré­
pétés : « Celui qui ·est fidèle dans les moin­
dres choses l'est aussi dans les grandes; et 
celui ·qui est injuste dans les moindres choses 
l'est aùssi dans les grandes. » • 

Notre Sauveur s'efforçait de faire com­
pr_endre à ses auditeurs que celui qui n'hési­
tait pas à profiter de son prochain dans les 
plus petites choses, n'hésiterait pas non 
plus, dès que_ l'oscasion s'en présenterait, 
de profiter de lm, ou de lui ravir injus­
temE:'nt de fortes sommes. Le moindre écart 
de la stricte -rectitude renverse les bar- , 
rières et dispose le cœ.ur à commettre de 
plus grandes injustices. Autant par ses pré­
cept~s que par son exemple, Christ nous 
enseigne_ que la plus stricte intégrité devrait 
caractériser ,nos rapports• avec nos sem­
blables. « Tout ce ~ue vous . voulez. què le~: 
hommes fassent pour vous, faites-le de mêine 
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pour eux.> Constamment, Jésus dépeignait. 
et réprouvait la conduite blâmable des pha­
risü;ms. Tout en pratiquant journellement 
l'iniquité, ils se donnaient comme observa­
teurs de la Loi de Dieu. Leur esprit d'avarice 
les poussait à s'emparer du petit pécule de 
l'orphelin et de la veuve. 

Judas eût pu profiter de ces enseignements, 
s'il avait eu le désir d'être en règle avec 
Dieu; mais vaincu par son amour du gain, 
il est devenu esclave de son avarice. Il tenait 
la boµrse desti~ée au support de l'œuvre de 
Christ, et il a commencé par détourner de 
petites sommes à son profit. Dans son avarice, 
il regrettait le parfum dv. vase d'albâtre dont 
Marie avait oint Jésus, et il se permit de 
blâmer ce qu'il appelait sa prodigalité. Ainsi 
au lieu de se contenter d'être u~ disciple do~ 
cile qui reçoit les leçons du Maître, il se po­
sait en maître. Il voulait enseigner au Sei­
gneur ce qu'il convenait de faire. 

Ces deux hommes eurent les mêmes oc­
casions et les mêmes privi\è

1

ges. Ils avaient 
constamment sous les yeux l'exemple de Jé­
sus; ils jouissaient l'un et l'autre de ses en­
seignements, qui eussent. pu redresser tout 
ce qu'il y avait de défectueux dans leur ca­
ractère. Ils voyaient que ceux dont l'hypo­
crisie et la. corruption étaient l'objet des 
censures et des terribles dénonciations du 
Maître, étaient les objets de la sollicitude et 
de ses labeurs inlassables, parce qu'il désirait 
leur réformation,-
. Leurs ténèbres et leurs ~rr~urs arrachè­

rent au Sauveur des larmes amères. Sa com­
passion et son amour pour eux étaient tels 
qu'il s'écriait à la vue de Jérusalem : « Com­
bien de. fois ai-je voulu rassembler tes en­
fants, comme une poule rassemble ses pous­
sins sous ses ailes, et vous ne l'avez pas 
voulu!» 

Pierre était ·un homme d'action, prompt 
et zélé, hardi et consciencieux. Christ vit en 
lui l'étoffe d'un homme qui pourrait être 
d'une grande utilité à l'E~lise. Il prit donc 
Pierre auprès de lui, afin de conserver ce 
qu'il y avait en lui. d~ bori, et d'ad9ucir ,par 
ses enseignements et son exemple ce qu Il y 
avait de brusque dans son caractère, de polir 
ce qu'il y avait de grossier da~s ses manières. 
Dès que le cœur est réelletDient transformé 

. par la grâce divine, on est aimable, sym-. . 

pathique et courtois. Jamais JésUs • 
montré froid et inabordable. Sou ne s1est 
affligés allaient le déranger dans sa vent _les 
alors qu'il avait besoin de repos. retr~1te, 
avait pour tous un regard et une pa~oF~~ il 
couragement. Il était un modèle d'ur~ ~n­
?ierre renia _son Seigneur ; mais plus anité. 
Il . s~ re~entit et s'h~milia profondérntard, 
Christ lm montra qu'il l'avait pardon /nt. 
condescendant à le mentionner· par. so: n en 
après sa résurrection. Olll 

Judas céda aux tentations de Satan et fi · 
t h• '11 • ' nit par ra 1! son me1 eur ami. Pierre profita 

des enseignements de Christ, et se voua à 
l'~u_vre de réforme que Jésus confia à ses 
d1sc1ples lors-de son ascension. Ces deux 
hommes représentent les deux catégories de 
gens que Jésus prend à Lui, auxquels il ac­
corde le privilège de jouir de ses enseigne­
ments, et de son exemple de compassion et 
de désintéressement, afin qu'ils puissent ap-
prendre de lui. • 

Plus on contemple son Sauveur, mieux 
on apprend à le connaître, mieux aussi on 
reproduira son image, .et plus exactement 
on accomplira les œuvres de Christ. Notre 
siècle a besoin d'une réformation. La lumière 
de la vérité qui brille sùr nous doit former 
des hommes. résolus, des hommes d'une 
grande valeur morale, qui travailleront avec 
ardeur et persévérance au salut des âmes 
de tous ceux qui consentent à prêter l'oreille 
à l'invitation de l'Esprit de Dieu. 

L'amour qui devrait r'égner entre les mem­
bres de l'église est souvent remplacé par un 
esprit caustique, des censures, des critiques. 
Ces traitsmalheureux sont portés jusqùe d~ns 
les cultes, où l'on se permet des injures à pem_e 
déguisées, et des personnalités .. Ni les prédi­
cateurs, ni les anciens, ni les fidèles ne de­
vraient tolérer de telles choses. Dans le cu_lte, 
il ne faut avoir en vue que la gloire de D.1eu. 
Quand des hommes aux particularités diffé­
rentes sont mis en contact comme membres 
d'église il faut que la vérité de Dieu adou­
cisse et 'émousse les angles de leur caractèr~, 
·faute de quoi, 1'église aura à souffrir. St, P~ 
et sa concorde seront sacrifiées sur au s 
de ces particularités égoïstes et prtan~; 
Plusieurs oùblient, dans leur ardeur à fi:~a­
la chasse aux défauts de le~r fr~res,de leur 
men de leur cœur, et la purification 

.. ' 



. ns s'attirent ainsi le déplaisir de Dieu. 
'V1e. ue membre de l'église devrait veiller 
Cha; un soin jal~ux ~~r sa propre âme et 
a,'\T~l r avec un œil critique sur ses actions 
'\1

81 c:ainte de se laisser guid~r par des mo~ 
~fies égoïstes, et d'être en achoppement à 

5 frères. • 
se Dieu prend les hommes tels qu'ils sont, 

c les éléments charnels de leur caractère, a,ve · ,.1 •sil les dresse pour son service, s 1 s çon-

41 

Le rapport de l'Islande a été tout parti­
culièrement encourageant Le frère Ostlund, 
qui a travaillé des années dans cetf e région 
glacée sans voir beaucoup de fruits, a eu la 
joie l'année dernière de baptiser dix-sept 
personnes sans compter plusieurs autroo 
accessions à la vérité. 

En Finlande, où vingt-sept âmoo ont été 
gagn_ées, le nombre des croyants a dépassé 
le chiffre de 100 pour la première fois. 

A partir du nouvel an, la partie septen! 
trionale de la Scan dina vie a été séparée des 
conférences norvégienne et suédoise, et 
formera un champ missionnaire distinct. 

Un trait surtout réjouissant, c'est la pré­
sence, dans notre école d'évangélistes de 
Nyhyttan, de quarante jeunes gens d'avenir, 
ce qui promet pour ce champ qui a surtout 
besoin d'ouvriers. 

pu~tent à se soumettre à sa discipline et à 
~~prendre d~ lui. Les ~acine~ d'ame:tume, 
d'envie, de defiance, de Jalousie, et meme de 
haine que certains membres de l'église con­
servent dans leur cœur, sont des productions 
de l'officine de Satan. Ces éléments exercent 
une action déprimante sur l'église. « Un peu 
de levain fait lever toute la pâte. » Le zèle 
religieux qui pousse à fustiger les frères 
n'est pas selon la connaissance. Christ n'est 
pour rien dans un tel témoignage. 

Mme E.-G, WHITE 
'l'rad. de J. C. 

L'Union a pu non seulement boucler ses 
comptes, mais il lui reste une jolie encaisse 

, qui lui permettra d'entreprendre courageu­
sement l'œuvre en Abyssinie. Quelques jeu­
nes gens ont été désignés pour ce champ. 

Notes de Voyage 
(Hésumé du rapporl dn 1•r Avr il ) 

L A réunion du comité de l'Union scandi­
nave a eu lieu _à partir du 21 février, à Kor­
séir, non-loin de Copenhague (Danemark): 
J'ai prêché le Sabbat soir et' après-midi à 
Skodsborg, non loin de Copenhague, où nous 
avons le sanatorium, et le Sabbat matin, 
dans la chapelle à Copenhague. . 
. . On a pu consta_ter qu'en 1906 la bénédic­
tion de Dieu n'a pas fait défaut à l'œuvre 
scandinave. Le nombre des membres s'est 
:cru de 2,496 à 2,640. Les dîmes ont aug­
lll!~t~ de 15,6GO francs, et les dom; · hebdo-
3 37 aires sont montés de 1,135 francs à 
dicti~· Cett_e augmentation démontre la béné­
frèresn ~ui accompagne l'œuvre quand nos 
les d 8 in té.ressent aux missions. En effet, 
servi 0~8 hebdomadair_es ci-dessus doivent. 
Nos [ èa l'ouverture de l'œuvre en Abyssinie. 
sept; re~ scandinaves ont actuellement dix­
dicate l'édicateurs consaçrés, vingt-huit pré­
quatre~r~ autorisés • et lecteurs bibliques, et 

• 0nt tép:ingt-dix colporteurs. Ces derniers ' 
de li\Tre Ildu en 1906: ·pour 225,000 francs 
105,00o\ Le total des dîmes s'est élevé à 

rancs. 

Le . Sanatorium de Skodsborg a eu un 
boni de 25,000Jrancs qui a été absorbé im­
médiatement et au-delà par un nouveau 
bâtiment dont la nécessité existait depuis 
longtemps et qui pourra être inauguré vers 
le 1 er mai. Pour éviter des constructions 
gênantes aux abords du sanatorium, on a 
décidé l'achat du terrain voisin qui nous a 
été offert à un prix avantageux. Le 28 fé­
vrier, ,je nie retrouvais à Fridensau pour y 
r,ecevoir un · jeune docteur, le frère Meyer, 
qui vient de passer heureusement ses exa­
mens. Il remplacera le docteur Hoenes pen­
dant son voyage en Orient, et le secondera 
après son retour pendant la saison d'été. 

L;-R; CONRADI. 

---4---

LE frère Thomas-H. Davis écrit d'Ambato 
' république de l'Equateur, qu'il est allé ven-

dre livres et traités un lundi, jour de marché,. 
dia de j e:ria. Des milliers de gens, pour la 
plupart des Indiens, y apportent leurs pro­
duits. Notre frère a recueilli plus d'insultes· 
que d'encouragements. Mais dans une ville 
voisine, il a p~ faire une bonne vente. Il a 
l'intention de travailler pendant l'liiver dans 
les villes du littoral et à Quito, la capitale. 
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Le colporteur, ouvrier 
évangélique 

(Suite) , 

IL est essentiel que nous comprenions l'im­
portance du colportage comme moyen prin­
cipal de découvrir les âmes égarées et de les 
ramener à Christ. Les. colporteurs devraient • 
toujours savo~r parler de leur amour , pour 
Christ, de leur expérience au service du 
Maître; ils devraient pouvoir parler et prier 
avec ceux qu'ils ont. réveillés. La simple his­
toirè de-l'amour de Christ leur ouvrirait les 
portes, même celles des incrédules. 

Quand le colporteur entre dans une mai­
son,. il est rare qu'il n'ait pas l'occasion de 
lite· que~ques , portions de la . Bible ou des 
livres qui enseignent la vérité. S'il trouve 
des personnes désireu.ses de connaître la vé­
rité, il doit letir donner des leciures bibliques, 
car c'est ce dont ils ont besoin. , 
.. qieÙ., emploiera tous •Ceux qui s'intéressent 
au~ âmes perdues, à. porter la . lumière à 
c.~µx . qu{ sopt-prêts-à la r~cevoir. Mais il y 
en_ a qui ont un zèle. disproportionné av.ec 
leur connaissance; ils manquent de sagesse, 
ils aiment .à se -poser en théologiens.- En,con~ 
séquence il a. fallu restreindre les pouvoirs 
de nos· colporteurs. Quand la voix du Sei­
gneur : dit : « Qui en:verrai-je et qui . sera 
• notre . messager ? ». L'Esprit pousse • à ré­
p_ondre : . ~ ~e voici, envoie-nioii (Esaïe 6: 8). 
Mais n'oubliez, pas qu'avant tout, le ·ch~rbon 
yjf de l'autel doit toucher -vos lèvres. Alors 
seulement yos paroles ~eroilt sages et saintes; 
alors s~,y.lement vous saurez ce que vous de­
v,ez dire et ce-que yous devez faire, et vous 
ne vous poserez-. pa,s: en théologiens; VOU$ 

évi~e,re~_les v~ines disputes et la controverse; 
VQUS vous ,contenterez de parler sur des su­
jets qui n'excitent pas l'opposition, et vous 
cherç~e;rez ,pl~tôt .à faire naître,-le désir de 

~ connaître mieux la .Parple de Dieu. 
Le Seigneur vous envoie comme gagneurs 

d'âmes. Or; si vous. n~ .. perdez . pas .votr.e 
temps)\ disputer. sur .des points de qo-c\rine, 
vou~ ser~z toujoµrs prê~s . « :à répon.dre· avec·. 
douceur ét ·respe~t , à tous ceux qui vp'us de, · 
mân'd~ront ·raison de · 1'espérapce. qui est en · 
voûs ~ (1 J?ierre ~ : ,15). Craign~z .qµe · vos ­
pa~oles ne respirent ,la pré~Q_inr:>tion1 l'iinpru"': . 

dence, et que vos manières ne soient 
conformes à celles du Seigneur. Con Pas 
vous en lui et présentez la vérité, telle q}eù' 
est en lui : Les cœurs ne peuvent man e e 
d'être touchés par l'histoire de. l'éxpia(·uer 
Si vous revêtez la douceur et Phumilité

10
{ 

Christ, . vous saurez ce que vous avez· à.dire 
Ceux-là seuls qui se ,souµiettront à l'actioe. 
du Saint-Esprit . sauront semer pour -la vin 
éternelle. , . e 

Telle est l'œuvre que doit acco~plir le 
colportel!lr évangélique. Mme E.-G WHITE, 

---~ ~---

Se baser sur la , Parole 
' à 
q 

~ 
UNÈ de nos petites églisis de la J~maïque 1 

avait eu un prédicateur pendant quelques D 
semaines. Comme il allait les quitter, les ee'! 
gens du village prophétisaient que lorsqu'elle 
serait laissée à elle-même, la petite église ne 
pourrait plus subsister. Ma~s elle subsista; il 
n'y en -eut qu'un ou deux qui apostasièrent. 
La raison pour laquelle eue· tint ferme est .vé 

' illustrée par ce que disait un petit garçon de lri 
l'église. Cé petit 'homme, âgé de sept à huit ra 
ans, avait une intelligence plus qu'ordinaire. • so 
Tout jeune qu'il était, il dissertait trè~ bien la 
sur •ctiffé't'ents points de notre foi, et les gens ~u 
l'y-engageaient .pour le seul .plaisir -de l'en- le 
tendre. Un jour, sa mère l'envoya faire une i~ 
commission dans un magasin. Il -y avait là Pi 
quelques hommes qui se mirent à le chicaner itt 

et à lui dire: « Qu'allez-vous faire mainte- ~j 
nant que votre pasteur s'en va 11 Vous allez . ~ 
rentrer dans riotre église. Ce i;e~·a la débâcle.» ~ 
- «Oh! non J>, dit le petit. On insista: « Vous • ai 

ne tiendrez pas' quand votre pasteur ser_a · \ 
loin; c'est tout bonnement,parce que _c'.éta1~ 1 io 

un pasteur blanc que •vous vous êtes Joms a 
lui; mais une fois . qu'il n'y ·sera plus, vous 
serez tout dispersés. Tu verras .si ce n'est 
pas ainsi. » Le petit répondit : « Nous· avons 
un autre pasteur plus âgé qui reste.ra av_ec 
nous. » C'était du nouveau pour eux, et ils 
lui demandèrent quel était son nom. IL leur !o 

répondit : cc .C'est la Bible.» . . ., 
.. Les frères et sœurs,de réglise entendirent lu 
parler de la réponse de · renfant et elle les Jr 

stimula. Quand l'un ou l'autre sont tentés de 
se plaindre de ce qu'ils · n'ont pas ~ouvent • ~ 

. la visite d'un pasteur,, ils . se ressouv,ien.nent r~ 
alors de la réponse du petit garçon : que le~r ~ 
pasteu~, c:est là Bible. ~ 

1 ---~ ~ 1 



.,-,03uvre parmi les étrangers à 
JJ New-York 

_ U de~ g·rands problèmes que lès frères de la 
. Nde New-York ont à résoudre est de savoir 

ville u'il faut fafre pour porter la vérité aux masses 
ce q n8 qui y affluent du sud de l'Europe. Il y a 

, . ie J!;-y ork_ tr:nte-cinq miUe _Italiens de plus 
u'il n'y en a a . Rome; et _envn:on 135,000 ~s: 

• ·\gnols qui n'ont. seulement Jamais reçu un trait~ 
~ans leur lan·gue ~aternelle. Ils son~ tout aussi 
· norants et superstiteux que dans le Vieux Monde. 
iernièrement, ils ont offert dans les rues un vë~u 
en sacrifice à leur saint _patro_n. Cette cérémonfe 
éfàit dirigée par.leurs prêtres avec une pompe et 
une splendeur étonnantes. . • . 

._ U y a environ tr_ois a~s qu;un Italien .de_ bo~ne 
éduçation, le frère Loms Be~che~to, a a~cepte .la 
_vérité. Il s'est mis ~ travailler po"ur ses· compa­
triotes tout en pourvoyant à ses besoins.-Son tra­
vail s'est bientôt étendu à un. tel point que tout 
son temps y passa}t. La conférence générale n'é- • 
tant pas à même çle l'entretenir, c'est _la conférenc~ 
du Kansas·qui _s'en est chargée. Le 17 novembre 
dernier, dix Italiens ont été baptisés ~t la première 
église italienne aux EJats-Unis a été. organisée. 
P.lusieurs autrei. se feront baptiser aussitôt que le~ 
c~co~stance~ le leur permett~ont. Il y a.là de quoi 
reJ.omr nos frères du Kansas q~i <;>nt si noblement 
agi. Un de ceux qui ont ~ccepté. la vérité a été 
P~ndant des ' années dàns le ministèrè méthodis~e 

1 F Me,xique et à New-York . . 4près avoir .accepté 
a vérité, il a reçu sa démission . . Son désir est de 

CO f n muer ses travaux parmi les Espagnols. ·- • 

Canton, Chine-
LE f ; '.'·. •• •. . • ' . . ' ~ : '·. - ~ ·:. . . 

son rnarere S1dbury, qui tra,vaille à ~anton, 1omt à 
sqge-r ndat de réabonnement •aux Signes, a~ Mes­
adres ~t au Vulgarisateur- · les lignes smvantes 

; 19p7 ~ees A frère J. Robert: ~n date du 1.2 f~v.rier 
À ~ C'est . • . ; • . • • • . . • h' . 

i'occastUJourd'hui le jour du nouyel~an __ c mol,S, 
~errné~ ·ae~n de cette fête,. tous les mag~~I-~S s~nt_ 
.an~e f11te :Sep~ à dix jours. :C'~st, la . plµ~ 1mpor-:­
biaison' .. ~e l'année· . aussi les gens lavent leu~ ~a. li) et . • . ! . . , • 

. t si le~. ~ 0. Y~?S assure que· ce I!~e~t.pa,; ~n,vaiq, 
. '1~n9~e.s ~'avaie_nt p~-.l~u! ~9uvel-afü 

Je pensP. que le~s maisons- ~e seraient jamajs 
lavées. 

< L'œuvre va lentement mais sûrement ici en 
·chine. Nous rencontrons beaucoup de gjfficultés; 
la plus grande est peut-être de comprendre les 
gens ; leur genre de vie, leurs pen~es, Jeurs idées 
sont tellement différents de ceux des Européens. 
Mais nous avons bon courage. ous savons que 
Dieu est avec nous dans cette œuvre. « Nous sa~ 
vons que toutes choses concourent ensemble au 
bien de ceux qui aiment Dieu, savoir, de ceux 
qui sont appelés selon le dessein qu'il en avait 
formé.> . • •• 

Avec mes meilleurn souhaits pour le progrès 
du message durant cette nouvelle année, je suis 
pour la vie votre frère en notre Seigneur Jésus­
Christ. > 

---- ~----

Mission maritime de Singapore 
. 

Sous ce titre, le bureau dè Genève reçoit de 
Singapore les lignes qui _suivent : · 

Il y a un mois, nous avons organisé une socièté 
missionnaire dans cette ville, avec frère Mills 
comme directeur et le soussigné comme libraire. 
Singapore · est un· dés points les plus importanls 
du monde pour la mission sur les navires: De jonr, 
notre port offre 'l'aspect ·d'une forêt de mats>, et; 
de nuit, -les lumières innombrables lui donnent 
l'apparence ·d'ane ville populeuse. Ces vaisseaux 
nous viePnent de toutes les nations qui sont soue 
le ciel et y retournent. D'ic:i, nous avons l'occasion 
de répandre nos publications ~omme de . peu 
d'autres endroits. . . 

Nous avons besoin. pe journaux.- et traités dans 
les différentes langues-de l'Europe. Des publica­
tions en sa langue · !maternelle p.,ré~entées à un 
marin sont lues avec un. intéi:êt tout . particulier. 
Si ~ous pouvons passer d~s pub1i~tions aux .ma­
rins français à· une ·.si grande · d.ist~c.e de . leut 
pays, il est probable qu'ils les. fuont avec. bejtu.-: 
co1,1p plus . d'intérêt qu'à un autre JDOD:1e"Qt, Nos 
frères et sœurs de l'Unio:n latine veulent-ils nous. 
tendre .Ja main en nous envoyant l~s numéros 
usa_gé~ ?e leur _journ~l Jranç~~_?., ~eu impm;~ 
qu'ils s01ent -anciens., po_urvu 9u ils so\ent pr?p:res. 
II y. a beaucoup de vieux, J0urnamc . parll).l , n.Qa. 
frères qui ·_sont-i.nutiles __ ~t qui pourraien.t .-prêchei: 
le me,ssage a1,1 r.:nilleu •. de l'Océan. Ceux._ de nos. 

,chers frères qui veulent. nous aider .vou~ont l;>ien 
~dresser _.Iem:s .. jouma~ à :_ Elder G.-F, . .lones. 
Villa B.M~u, 12 Dhoby .Ghaut~ Singapore, Détroit 
de -MalaGGa. w,-:--w. I;:.Î-4~TCH1m. , . : 

--.-.- ~ -~-~ 
.. : } - . ' ~ .. .. :.., 
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Belgique 

Jumet-Houbois, le 17 avril 1907. 

Chers frères et sœurs, 

pour montrer les ravages· de l'alcoolisme t 
1 1 

:-. 

bienfaits de l'abstinence totale. e es · 
Neuf malheureux s'avancent, les uns en ré : 

DEPUIS le mois de février, je me promets de 
• venir vous entretenir de diverses choses que je 

crois devoir vous intéresser, mais j'en ai été em­
pêché par des circonstances indépendantes de ma 
-volonté. 

dant d'abondantes ·larmes, pour répondre à l'aianl • 
chaleureux qui l~ur est adress~ de rompre le: 
chaînes et devemr des affranchis du Seigneur I!s 

" ont pris devant Dieu l'engagement de renonc~r à 
toute boisson enivrante. · 

Je comµiencerai par dire que nos travaux, dans 
cette partie de la vigne du Maître, commencent à 
porter quelques fruits. Nos assemblées du Sab­
bat, quoique trop peu nombreuses encore à notre 
gré, sont égayées et vivifiées par des visages 
nouveaux. 

Notre école du Sabbat, qui est régulièrement 
organisée, est formée de trois classes, dont une 
d'enfants, qui n'est pas la moins intéressante. Les 
collectes sont abondantes, comme. l'indiquent du 
reste les rapports du Messager. 

Chaque jour, j'ai le privilège de porter la parole 
devant des au.ditoires plus ou moins nombre~. 

Mon compagnon de service, le frère Delhove, 
est aussi très actif. Il va de ,porte en porte, répan-
dant des imprimés et la Parole de vie. . 
, Notre champ n'est pas de ceux où les roses 

éelose.nt loin des épines; nom~ avons ~es difficul­
tés à surmonter, mais la grâce du Seigneur nous 
est accordée en suffisance pour nous permettre 
d'y ·être joyeux, heureux que nous somm~s de la 
place qui nous est accordée dans la vigne du 
Maître. 

* • * * 
Pendant que je tiens la plume, on me permettr~ 

une petite indiscrétion. Je n'ai qu'un regret : celui 
de ne· l'avoir pas commise plus t~t. . 
- Lors de mon passage en Suisse, au mois de 
févrièr,· j'ai eu le plaisir de m'arrête~ à La _Cha~x­
de..:Fonds. J'y ai vu un tableau que Je désire faire 
passer sous les yeux_ de 1~. fa~i~le du Messag~r . 
J'aime à croire que bien qu Il nait. pl~s le mérite 
de la fraicheur il n'en sera pas moms mtéress~nt. 

Invité par n~tre vaillante jeunesse ~e cett_e ville 
à prendre part ·à une ré~m?n hebdomad~ire de 
tempérance, je m'empressa~ d accepter son aimable 
invitation, et je n'eus pas h~u de _le regretter. 

Ces réunions n'ont pas· heu à la salle_ de culte, 
mais dans un local spacieux du quartier le, plus 
mal famé de la ville. Un orchestre forme par 
notre jeunesse co~mence _par faire entendre q~el- . 
ques morceaux qur produisen_t ~ne excellen~e im­
pression sur l'auditoire. Celm-ci compte nombre 
de personnes que les ~xcès de . tous, genres ont 
fait ,descendre. au dermer degré de l échelle so-
ciale. · t 

Après un chant emporté avec_ entram e 1;1ne 
fervente prière, plusieurs allocutions sont faites 

Ces larmes, ces confessions, ces résolutions vi­
riles provoquées pa:,; les travaux de notre noble 
et dévouée jeunesse de La Chal.lx-d~-Fonds on\ 
sa.ns doute eu une heureuse répercution dans les 
cours célestes. 

Quant à moi, j'en ai été vivement ému, et si 
j'essaie de retracer ce tableau, c'est parce que je 
désire montrer à notre jeunesse de toutes les 
églises comment ses talents pourraient être em­
ployés à la gloire de Dieu et au soulagem_ent des 
misères humaines. 

J'ai aussi vu nos jeu~es frères et sœurs de La 
Chaux-de-Fonds aller de maison én maison pour 
faire des invitations. Je les ai vus donner des soins 
à des malades, inviter à leur table des malheu­
reuses épaves hum~ines qu'ils espèr~nt _ramener 
au Dieu qu'ils ont si longtemps et si grièveme~t 
déshonoré, et • je suis rentré dans mon champ re· . 
conforté. Je sais que le Seigneur se prépare d'au­
,tres ouvriers que ceux qui sont inscrits sur .les 
rôles de notre modeste école de Gland. 

Jeunes gens et jeunes filles, anciens d'églises 
et vous tous qui désirez concourir à l'avan_ceme~I 
du règne de Dieu,·informez-vous de ce qm se ~ait 
à La Chaux-de-Fonds, puis demandez-vous s1 le 
Seigneur ne vous dit pas : c Va et fais de même!> 

Les frères ,Delaprès et Guenin, qui sont à la têt~ 
de ce beau mouvement, voudront bien excuse 
mon indiscrétion dont ils comprendront sans 
doute le but et r:ie permettre de leur répéter à 
eux et à le~rs ardents collaborateurs : Courafe 

1 • dans et persévérance : une coll:o~ne de g_o~e se-
l'éternité et de riches bénédictions dès ici-bas 
ront le salaire· de vos efforts. , 

Bien à vous dans le glorieux message. 
. J. CURDY, 

---~ ---

L'œuvre missionnaire , 
en France 

ll St Jean-du-Aux camp-meetings de Lasa e, • • 
1 

tions 
Gard, ou Nîmes, nous avons voté de~ ~~s

1
::s en· 

missionnaires; nous nous sommes ~msi ns nos 
gagés à être des · ouvriers missionnai~ed d~ous est 
'églises. Inutile d'affirmer que ~e de~Olr f u'un en 
de faire du travail missionnaire. · Si que q les de 
doutait, il n'aurait qu'à songer ÂIF a:: toutes 
Jésus-Christ, qui a dit à tous : « ez 



.,,,,,---

1 nations, instruisez », etc. Nous devons faire 
es 1 ·' • Il b 'ller notre umrnre; mais que e est la meilleure 
ri nière de briller? ... Telle est la question que 

rna . t 
Us devr10ns ous nous poser. 

no l 1· • . Dans les que ques ignes qm smvent, j'aimerais 
ar quelques exem_ples d'expériences récentes; 

~ontrer à ceux . qm sont embarrassés différents 
rnoyens de travailler, et quelques résultats. 

Dans les montagnes du Tarn, deux très petits 
groupes d~ croya?ts au mess~ge restèrent plu­
sieurs annees apres leur bapteme, sans recevoir 
aucune visite, ni de pr~dicateur, ni d'aucun ou-. 
vrier. - A v~es humame~, i!s aurai~nt dû péri­
cliter et i:nounr. P~urtan~ il n ~n fût nen. Les pre­
miers qm eurent 1 occas10n d aller les visiter les . . ' trouvèrent ums et vivants; de plus, ils étaient 
aussi bien au courant. du message que les églises 
mieux favorisées. Pourquoi? ... Grâ:ce à la Parole 
cfe Dieu, et au travail missionnaire. 

Ils surent prier, lutter, travailler selon leurs 
moyens, et souvent s'imposèrent de · réels sacri-

. fi.ces pour répandre la vérité autour d'eux. Long­
temps ces efforts Jeur semblèrent inutiles; ma1s 
pourtant, après longtemps, la semence a germé et 
les ouvriers qui vinrent purent moissonner. Celui 
qui cherche à donner à ses frères encore dans la 
nuit, verra sa lumière augmenter en proportion 
des efforts qu'il fera pour donner. 

Ici, aujourd'hui, les sociétés missionnaires ont 
été quelque peu réorganisées pour produire un 
travail d'ensemble qui est souvent plus effi.cac~. 
Depuis un an que la société de Pierre-Ségade a 
été réorganisée, nombreux sont les journaux ven­
dus, qu'on n'aurait jamais cru pouvoir vendre, les 
abonnements, les visites intéressantes. et les con­
versations qui encouragent ces frères et les ra­
fraîchissent dans leur vie spirituelle. 

Je rapporterai ici brièvement une expérience 
que fit frère C., de Lacaze. Il avait pour client un 
prêtre, amateur de bon laitage, et qui lui donnait 
~a clientèle de préférence à ses paroissiens. Un 
f 0?r que ce frère était au travail, il vit arriver vers 
Ut sur les pentes verdoyantes de leurs collines, 

son cli~nt accompagné d'un confrère et d'un tiers. 
, Tous trois lui déclarèrent qu'ils venaient pour 

a:~trete
1
nir avec lui parce qu'il était u~ homm~ 

. 01t. L entretien s'engagea sur •les maheres reh­
âteuses les plus diverses et frère C. eut l'occasion 
e parler abondamment' du message. En quittant • 

1 ~es_ auditeurs d'un moment frère C., outre des 
;a~tés, • donr~a La Grande' Controverse à lire 
l~~Uré _de X ... , qui lui promit même de faire 

L le hvre à l'évêque d'Albi. . . 
il ong~emps if n'entendit plus parler de n en, et 
li~r~yaif que son ouvrage avait subi le sort des 
'1ill:S hérétiques. Pourtant, un jour, il s'en alla. au 
Prin::igée de X.. . s'enquërir ?es effets de ses im-

8
• Grande fut ~a surprise ·en ·apprenant que 

le prêtre était mort, qu'il avait lu le livre, l'avait 
fort apprécié, et était mort en le lisant et en re­
commandant à ses parents qu'on en fit le plus 
grand cas. 

dn pria frère C. de laisser encore le précieux 
livre, afin d'en prendre connaissance. Quelle œuvre 
fera-t-il là, en plein milieu catholique? Nul ne le 
saurait dire. Quelle a été l'œuvre qu'il accomplit 
en faveur de ce prêtre mourant? Le dernier jour 
seul le révélera ! Frère C. revint chez lui joyeux, 
plus que jamais décidé à « jeter son pain sur la 
surface des eaux >. 

Il me souvient du temps où, à l'église de B., 
nous ne savions trop que faire de nos journaux. 
Une adresse d'un frère - du seul - d'Haïti 
nous parvint. Nous lui écrivîmes, il nous fournit 
des adresses intéressantes; nous envoya.mes de~ 
journaux, des -traités, etc. Longtemps aussi, rien 
ne semblait se produire. Un beau jour, ce fut la 
soudaine germination d'un printemps. Une église 
se forma, puis d'autres, et tout ceta était l'effort 
du travail missionnaire des membres d'église. 
_ Quelle joie pour ceux qui y prirent part 1 Quoique 
éloignés, nous avions pu préparer le chemin à 
l'ouvrier qui y fut envoyé. 

En somme, ce n'est p~ si. difficile de travailler. 
Il n'est pas nécessaire de savoir bien parler; ni 
d'être un grand écrivain. Commençons en petit. 
Quelques ·paroles dites à propos, à nos voisins, 
quelques traités prêtés, vendus ou donnés, peu­
vent être le point de départ d'une belle œuvre. 

Cherchons sul'tout à faire circuler nos impri­
més. Prêtons ou vendons traités et journaux, et 
prions Dieu de bénir nos humbles efforts. Il le 
fera. Si quelquefois nous ne voyons pas lever la 
semence, persévérons ; elle lèvera sûrement. Et 
au dernier jour, nous reviendrons avec des gerbes, 
au son des clameurs joyeuses des enfants de 
lumière. ==== A. J~QUES. 

LE Sabbat 2 mars, j'étais à Anduze où nous 
avons eu une bonne réunion de sainte Cène. 
L'Esprit de prophétie nous dit que- < notre Sau­
veur a institué la Cène pour la célébrer souvent 
afin de noui; rappeler vivement les scènes de sa 
crucifixion. Il désire que ses disciples se rappel­
lent sans cesse que c'est de son sang versé que 
dépend leur salut. > 

Avec frère Marius Raspa], qui travaille à Lédi­
gnan, je suis allé faire une réunion à San Sébas­
tien, puis à St-Jean-du-Gard, puis à La Salle, où 
nous avons réuni nos frères et sœurs autour de 
la Parole de vie. Un membre de· St-Jean est à 
Gland et quatre de La Salle sont dans l'œuvre. 
Dans cette dernière localité, plusieurs attendent Je 
baptême. 

J'ai ensuite eu le privilège de visiter à Bonal 
trois personnes ·et à. St-Hippolyte quatre qui obéis:-
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sent au_ message. J'ai pu const~ter avec bonheur 
combien l'œuvre est une parmi tous les cher~ en­
fants de Dieu qui aiment ce message· et sacrifient 
pour le répandre. . . • 

Le 1er avril, frère Badaut, qt11 retournait du 
Tarn à Valence après cinq mois d'absence, nous 
a entretenus de l'œuvre dan$ les Cévennes. . 

Frère Augsbourger m'écrit de bonnes nouvelles 
de l'œuvre dans la capitale. Depuis janvier, 6 per­
sonnes. ou davantage ont décidé de marcher dans 
la lumièi;e., • 

Frère Guenin écrit qu'à Héricourt deux âmes 
ont décidé de garder _les commandements de Dieu. 
Frère Steiner ra~onte de son côté ce qui se fait à 
Nîmes et aux environs. 

Lecteurs du Messager, voulez-vous vous sou­
venir de. l'œuvre en . France auprès du trône de 
grâce? H.-H. DEXTER. 

----4'----

Nîmes 
.. 

Au mois de-septembre dernier, nous avons loué • 
au centre de la ville un .spacieux local dans le but 
d'y tenir des conférepces. publiques. Nous avons 
ensuite f~it , dans la ville une vaste propagande: en 
distribuant .à profusion une feuille de 4 pages, in­
titulée < Prépare-toi à la 1~encontre de ton D ieu> , 
(un article de frère Grin que ·nous avons fait im­
primer). . , 

Nîmes est peut-être la ville, de toute la France, 
où il. y a le plus de dénominations protestantes, 
et par conséquent le plus de réunions. Nous avons 
été · bien embarrassés pour choisir-les jours de nos 
conférences, car chaque soir de la semaine, de­
pp.is le dimanche au samedi,.il y en avait une déjà, 
soit chez les Baptistes, soit chez les Méthodistes, 
soit à l'Eglise libre, soit à l'Eglise réformée, etc. 
Aussi ces braves chrétiens n'ont-ils pas manqué 
de s'indigner grandement contre cette irruption 
de notre-. part, ·et de protester avec véhémence 
contre. cette dénomination et ces réunions nou­
velles qui -venaient s'ajouter à l'abondance déjà 
existante. Malgré cela, le Seigneur nous a donné 
des auditeurs, 25 à 10 en moyenne, qui . sont ve­
nus p~esque régulièremer;it aux 5 réunions que, 
nous avons tenues chaque semaine et que nous 
tenons_ en~ore. 

Pendant le mois de .janvier nos réunions ont 
été moins bien suivies. La cause de cette diminu­
ti9n doit _être attribuée à une sévère épidémie de, 
grtppe ,qui a fait. pa_rmi nos auditeurs be;mcoup 
de victimes. Maintenant, Dieu_ $Olt lotJé,· -l'in(érêt 
est plus grand. -que jamais. La moyenne , de nos 
auditeurs s'est accrue. Vendredi, 22 mars, :o'ous . 
en avo~ compté 76. Le message a ... amené qqel-

. q~~s _a.mes sin,cères à l'obéissance des commande-- . .. . ._ . . . ,, . . . . 

ments de -Dieu. Eptr.e autres, 1~ darp~ .d'ùn pag 
teur. baptiste avec ses 2 fil~, qm.fo,nt leurs:élud • 
au lycée de Nîmes, et ùne Je.Q.pe da~e . cathol' es 
qui a été arrachée à ~'i~créduli~é. Hier ~eulem?~ 
nous avons eu le plaisir d~ voir .so~ mari ému à 
~alut et réclamer -nos prières au milieu . d'une 
réunion. D'autres cœurs epcore ont été touchés 
par la peau té du message e_t .$e , joignent à nous 
chaque Sabbat. Nous espér~n.s que le Seigneur 
suscitera un grand . peuple ICI à Nîmes . malgré 
l'opposition violente . que .nous -rencontrons de la 
part des chrétiens. . 

Au mois de décembre, . sœur Pa~eb_ois, ,qui a 
travaillé à Vauvert depuis le camp, a demandé 
des réunions pour cette localité. Nous y avons 
depuis lors . tenu 2 conférenc~s chaque semaine 
dans une maison particulière. Là. aussi nous avons 
eu un auditoire r~guUer, vai;iant .entre , 15 . et- 25 
personnes. Deqx âmes.ont jµsqu'à présent accepté 
la -vérité. Plusieurs autres-so~t viv~ment touch~es, 
et nous croyons qu'elles remporteront ·la.victoire 
avec l'aide du Seigneur. . . 
- En outre, nous .. avons commencé il y a~ peu 
près deux mois des réunions à Géu~~ac, un grand 

• et beau village à 12-km. d'ici, dans· la maison de 
Mme Carlier (qui a accepté la vérité à -Nîmes) . .. 

Là l'au.ditoire1 qui va sans cesse ,en augrµen­
tant, est compo~é en majeure partie de per_sonnes 
qui ne font aucune profession d~ piété, des_ indif­
férents ou même des incrédules; . et · cependant, 
ces cœurs s·<;mt remués par la _pui~sance. de Dieu. 

Lundi passé j'ai eu le-privilège dé présider. cette 
réunion de Généraç. La sali~ ~tait pleine. A la fin 
de }'étude, je me sentis. pou~sé à dem~nder quels 
étaient ceux qui voulaie_nt , s'humilier . devant le 
Seigneur et se·_ donner à lui . . A ma grançle surprise, 
et ~ ma plus grand~ joie encor~, l'audi~oire tout_ 
entier s'est levé, très ému et d'un commun ac­
cord, pour témoigner de sa sainte rés_olution. Dieu 
est à l'œuvre, son mé~sage triomphera: Nous 
sommes remplis de courage et de foi .. pour la 
France. Priez pour elle 1 , ,; . · 
. Votre devoué· en Christ 

, PA~ ST~ER, 

----~ -~--

Montb_éli~r~ 
DEPUIS l_e dernier camp .'rra~ç-ais, j'ai co~tinué 

de_ répanqre )e . ll)e_ssage dans'° cette contr~e. Je 
sms heureux de pquvoir coz;istatE:~ que le.Seign~~r 
bénit les efforts de ses serviteurs et·.cela ei:i depit 
de là rage de l'ennemi. _S~dibàt p~ssé, nous avons 
eu le privilège de . rece~oir , daps • l'égli~~ 2 nou­
veau_x memb.çes (baptiMes); 1,m a~tre, -~g~l~men~ 
baptiste, et empê,ché ce jour-:là~ l~ s~ra _SO!JS per, 
nous. a von~ en. pe1:speètiv~ 7, can_d1dats po.ur 8 

baptê~e~~, , . .-: . . . . 
0 

.,.. , • : •. _. :. • • • • 

" 



Le frère ~ésar Gu_enin, q~i tra~ai\le à Héricourt 

10 km-d'ici), a aussi des su1ets ~ e"?couragement : 
(1usieurs personnes se. sont décid~es pour la vé-
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pité et désirent le bapte~e. . . 
r Les colporteur~ Antome et Victor Ma_tti ont, 
arcouru deux fois les nombreuses locahtés de f contrée, et ont eu un bon succès dan~ la vente. 

le frère Paul Meye!, qui avait été retenu à la 
aison par la maladie et la mort de son frère, est 

~enu rejoindre ses compagnons dans le colpor­
tage. Ils sont actuellement deux du côté de Mor­
teau et Pontarlier, et un à Lure (Rte Saône). • 

Nous faisons les arrangements nécessaires pour 
donner pendant cet été deux séries de conférences 
sou~ la grande tente ; soit une à Beaucourt et 
l'autre à Valentignez. L'emplacement est déjà 
assuré. • 

Chers frères, continuez de prier pour la France, 
ce n'est pas en vain que vous l'avez fait; car des 
témoins s'y élèvent pour prouver la fidélité des ' 
promesses de Dieu. GUSTAVE ROTH. 

Montbéliard, avril 1907. 
----~----

Algérie 
Nous ne voulons pas _rester plus longtemps sans 

donner aux chers lecteurs du Messager des nou­
velles de l'œuvre en Algérie. 

En arrivant d'Europe au mois d'octobre, nous 
·avons· vu que le diable n'avait pas été inactif .et 
que, par le moyen d'un missionnaire, il avait réussi 
. à jeter le trouble dans le cœur de quelques pèr-
sonnes que nous avions laissées prêtes à accep~er 
la vérité. Depuis, voyant que notre œuvre gagnait 
du terrain, quelques missionnaires. qnt redoublé 
œardeur contre nous et visitent assiduement les 
per_s·onnes intéressées qui viennent chez nous ( ce 
tlls ne faisaient jamais auparav2.ht), afin d'ôter 

d
~ leur esprit tous les troubles que nous y semons, 
!Sent-ils. • 
1~ nous a été dit que dernièrement une réunion 

ava té • . Î. 1 
1 té convoquée contre nous afin de ·suppher 

., é~s gens de ne pas avoir de relations ave.c nous, 
q;nt des gens dangereux qui ne croient au salut 
rnoe ~ar le diable, etc. A la fin de la Béance, un • 
Parfsieur s'est levé et a dit que lorsqu'on veut 
afin er ;.ontr~ quelqu'un, · il faut le faire devant lui 
dO.inq~ tl puisse se défendre, et qu'on aurait donc 
dent v~ter_le missionnaire adventiste; mais le prési­
trop ~Ussitôt de répondre : « Oh non, jamais, il est 
Quelq ort sur la Bible, il nous· clouerait tous ! > 

Vaincuued.uns sont sortis de cette réunion c.on­
qui av~· e ce qu'on leur avait dit; mais d'autres, 
~ou8, 

0
~:nt déjà eu des études b{bliques avec 

hnuent. à vu q~e ce n'était que menso~ge et côn-
Youlu étudyenll' . c4ez nous. D'autres même-' çmt. 

• ie_r 1~ _q1:1estio~ plus à fo\}d et pQus ont 

fait dire d'aller chez eux; c'est ainsi que Sab~at 
soir nous avons eu une bonne étude avec un mis­
siodnaire anglais et sa femme qui ont été tout 
surpris d'entendre ce que nous croyons et prê­
chons, ayant entendu bien autre chose de nos 
principes. , 

La lutte semble parfois bien acharnée et ce n est 
qu'avec prièree et larmes que nous avançons; 
mais nous sommes quand même tour heureux_ de 
voir qu'il y a ici de fidèles âmes, des ~mes droites 
et sincères qui ne demandent certamement que 
du temps pour connaître la vérité et l'accepter. 
Dieu est puissant, et nous croyons que même 
parmi ceux qui s'acharnent maintenant c~ntre l_a 
Parole, il y en aura qui finiront par lui obéir 
joyeusement. . . . . 

Nous avons fait ces dermers m01s bien des 
nouvelles connaissances, et nous croyons qu'il est 
temps de commencer bientôt avec des réunions 
publiques. Nous avons travaillé jusqu'à ce jour 
tranquillement et ouvert ·le chemin par l'œuvr~ 
médicale ; mais l'heure est venue pour un travail 
prompt et agressif. Le champ est ouvert. Qui 
viendra nous aider ? 

Nous avons appris hier avec beaucoup de peine 
l'assassinat de M. le· Dr Mauchamp au Maroc. Pen­
dant trois ans, nous ' avions travaillé ensemble à 
Jérusalem; ses malades étaient les nôtres et les 
nôtres étaient les siens. TouJours prêt à nous 
aider dans les cas graves et il nous consulter dans 
des cas douteux, il venait lui-même dans notre 
institut et nous donnait ses conseils en ami. 

Lorsque, malade de la fièvre, nous le faisions 
appeler, il accourait et · n'épargnait ni son temps 
ni son talent pour nous venir en aide sans jamais 
vouloir accepter" aucune rétribution. 
• Il avait quitté Jérusalem quelques mois après 
nous et nous avions èncore reçu il n'y a pas long­
temps une carte disant que tout allait lÎlen. Nons 
caressions l'espoir qùe notre œuvre pénétrerait 
bientôt au Maroc et que nos missionnaires médi­
caux auraient en 1ui un ferme appui. Mais les 
journaux nous annoncent le lâche assassinat de 
cet homme dr<;>it et intègre,• aimant sa tâche et 
l'accumpli_ssant toujours avec amour. Oh! jusqu'à 
quand; Seigneur, supporteras-tu ce monde pervers 
et méchant ? Certainement, le temps est proche 
où tu rendras à chacun selon ses œuvres. En at­
tendant, aide-nous à lutter, à prier et à vaincre! 

S. JESPERSSON. 

LE frère L.-H. Proator fait des conférences 
à Hro~klyn _dans, une _sal~e qui coûte 50 fr. 
par so~r, ~ais qu 01;1 lm laisse à 15 fr. Elle se 
r~mpht d un pubh~ . attentif et intelligent. 
l o personnes Qnt deJà promis d'observer le 
Sabba~, Les collectes sont de 2 fr. 50 à 40 fr. 
par son·. 

• 



• 

Inde 
LE frère G.-B. Thompson écrit de l'Inde à la 

Review: 
« C'est près d'ici que demeure Sadhan Cbamdra 

Sircar, le frère vénérable qui, il y a trente __ ans, a 
été guéri de la lèpre en réponse à la pnere. P 
avait été victime de cette affreuse maladie depuis 
son enfance. Pendant bien des années, près d'un 
demi-siècle, il avait invoqué tous les dieux hindous 
dans l'espoir d'être guéri, mais sans résultat. U~ 
jour, un pieux missionnaire vint en ~at~au lm 
faire visite, lui parla du vrai Dieu, et lm laissa_ un 
exemplaire de l'Evangile selon saint Matthieu. 
Sircar le lut et apprit que Jésus de Nazareth gué­
rissait la lèpre. 11 se mit à l'invoquer; pendant 
trois jours, iui et le missionnaire prièrent Dieu 
pour sa guérison. Dieu entendit leurs cris et le 
lépreux fut guéri. Depuis trente ans, Sircar ~st 
dans le monde un témoin vivant de la puissance 
de Jésus pour nettoyer _le lépreux . 

< Ce frère assistait à notre récente conférence.à 
Calcutta, et il rendit témoignage. Comme on peut 
le voir par la photographie qui accompagne cet 
article [ nous ne pouvons malheureusement pas la 
reproduire âans le Messager. - Rédaction], les 
extrémités de ses mains et de ses pieds ont été 
rongées par la · maladie ; mais tout vestige de la 
lèpre a disparu; ce frère est actuellement âgé de 
quatre-vingt ans. . 

« Il y a une année, il reçut un exemplaire en 
bengali de notre traité intitulé < Christ et le Sab­
bat>. Comme il avait la direction d'une mission, 
il l'étudia pour le réfuter. Mais il apprit que le 
même Jésus, qui l'avait guéri de sa lèpre, obser­
vait le septième jour de Ja semaine comme jour 
de _repos, et il se mit à l'observer aussi. Les mem­
bres de la mission devinrent furieux ; ils lui ra­
virent sa maison et vendirent son poney; mais il 
reste fidèle au Sabbat de l'Eternel. II semble 
étrange que la persécution vienne des ehrétiens 
de nom plutôt que des Hindous idolâtres. 

« Dans tous les villages, parsemés à travers les 
jungles de l'Inde, il y a des âmes fidèles comme 
celle-.ci, qui cherèhent la lumière. Il faut un véri­
tablE;i esprit missionnair~ pour quitter nos agréa­
·bles demeures et aller vivre parmi ces gens, étu­
dier leur. langage et leur enseigner la vérité. Mais 
notre récompense dans les cieux sera très grande. 
Nos écoles doivent former des jeunes gens et des 
jeunes femmes pour cette œuvre. 'Dieu qualifiera 
par la puissance de son Saint-Esprit ceux qui se 

. consacreront entièrement à. Lui. > • 

----~---
_. CELUI qui prêchè ne doit pas seulement croire 
c~ qu'il prêche, mais aussi Je· pratiquer- consc'ien ... 
c1eusement. Le moyen .1e.-plus efficace de prêcher . 
c'est de pratiquer. Rom. 2: 21-23, ' 
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~ JI 
ON a dit que certains amis du diman h. · - 1 :; 

• 1 • d c e n'o . saient pas pratiquer e repos u dimanch • !•. • 

que leurs concurrents continuaient à trava~Parce '.t. 

J·our-là. Si nous n'avons que de tels a11.,1·i·e~ C(. : \­b. . '-<JI. 1a1re., , .. 
nous somme~ en .

1
1~n mt auv~1se posture. Quan:·· .' •. 

on est convamcu, 1 1au savoir sacrifier une l' 
tie, de s~s intérêts ~ ses-convi~tions. Voyei~,~-i ( 
qu ont falt les Magasms du Louvre, les verriers , :· , 
les papetiers }o~t on . a parlé. Ils n'ontpas hési~:, : 
à faire ce qu Ils Jugeaient bon, .malgré les mécon-- 1 .1._ 

tentements qu'~ls po_uv~ient susciter, ou les pertes 1 ;g 
matérielles qm pouvaient en résulter pour eux. f;un 
Dieu a voulu que leurs cour~geux efforts ne leul' -;, UJ 
causent aucun dommage. V 01là les exemples qu'il· 1~t~ 
faut montrer au public au lieu de parler de ces ~s 
faux convaincus qui ne savent -pas conformer Jll 
leurs actes à leurs pensées. - Le sénateu1· Béren- l e 
ger au Con~rès du repos du diman_che~ Paris, 1900, l 

. tn 
Au camp de Nîmes, le frère Conragi a expliqué ,'.pu 

comme suit le budget de l'Union latine; Ses re- ( p 
cettes se composent : a) de la dîme de tous le~ f,:~ 
champs; b) d'une seconde. dîme payée par_ h ! • .B' 

Suisse, qui donne donc environ 5000 fr. à l'Umo•. k 
latine; c) des offrandes des Ecoles du Sabbat; 
d) des dons annuels; e) des offrandes h~bdoroa 
daires: Total 20,000 fr. environ, à.,réparhr entre 
les champs de l'Union. Or la France à elle.seule 
absorbe plus que' cette somme. Les o~randes heb­
domadaires sont consacrées à l'Algéne. 

1 Le rapport financier de 1906 accuse un l?lae 
de dépenses de 65,927 fr.; les recettes ont éte d 
26.992 fr. La différence, soit 38,929 fr., est cou-
verte par l'Amérique. , e dé-

La Suisse reçoit 5000 fr. de plus quelle dné en· 
Pense· la France un tiers environ de ses . P , d 

' ' • l euv1èrne, ses; la Belgique, le quart; l'Algérie, en 'è e•le ' 
l'Italie, le douzième; l'Espagne, le quatorzi Ill ' 

Portugal, le dix- neuvième. 

. • tiennent 
Les derniers numéros ,de la Remew coPrescotl, 

des rapports intéressants des frè;~s •• les sta· 
Thompson et Irwin qui sont allés· visit~r s oéné: 
tions ~issionnaires et assister aux réuJ10

1: êhine, 
rales, l'un de la Co.rée, ~~ ·Japon e~ ~ ue .et d~ 
l'autre de l'Inde, le troisième de 1 Afr;~rnent en 

' l'Australie. Ces trois frères sont actue 
route pour l'assembl~e de . Gland . . 

{J 
t 

1 

-~ ie5t • 
• . d SanatoriuW: .s es de, 

Le nombre· ~es patient~ u . urs v1sag Co~ 
acc_ru ces dermè~es semames. ~lusieuve que 1~ • 
connus nous reviennent, ce qui pro . 

1 1 
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) 
:t !)S reçus ont été app:éciés. Tout ~e monde est 
\ tbord pou: reconnaitre que le site du Sana­

, . 1 (!D, est unique comme paysage, comme tran-
1
: i'-~té et comme beautés naturelles. De son côté 

, ·_ 
111 ersonnel se dévoue pour sa belle tâche et la > 1 • Jdiction de Dieu accompagne les traite~ents 

e l :ifrels, si P:opres à, rétab!ir 1:ordr~ dans les or­
. : jsmes fatigués, ebranles, mtox1qués par les 
~ .. ; '. i15 exigences de la vie moderne. 
I ' ·l b 

:· ~ ~ Sabbat 30 mars, le frère ~ièche a baptisé à 
'. .: ·i d trois sœurs nouvelles qm son~ les prémipes 
• ; œuvre de Rolle : les sœurs Joyier, Banderet 
~: • ;.rinquard. Elles ont été reçues avec joie par 
- 1.1ijse de Gland. Le même jour a été baptisé le 
,s ,-~ne frère Rudin, qui avait premièrement entendu 
·~ --~ message à Liestal et qui était venu oet hiver · 
\_ ·, ·tablir à Rolle comme rhabilleur. Que Dieu bé-
1 

:is~e et fortifie ces chères âmes, et encourage 
: *lies qui se préparent, à Rolle, à suivre leur 
_ .f e~ple. 

• :fLes conférences publiques à La Chaux-de-Fonds, 
·t nnées par le frère Tièche dans notre local, con-

~ ,#nuent à être bien fréquentées. Sœur Hanhardt 
- ·_.41 plus récemment, le frère Badaut font des visites 
~ ·4',:f>micile. 

·.:jl • i église de La Chaux-de-Fonds fait en outre 
• ·". ·.;ctéunions de tempérance et d'appel dans un 
; '. ,cal loué par elle dans un quartier pauvre. 

I 

3 Les frères suivants, membres du comité de la 
nférence générale, sont arrivés en Angleterre 
20 avril environ : A.-G. Daniels, E.-T. Russell, 
-_A. Underwood, W.-B. White, R.-C. Porter, 

~ederick Griggs, G.-F. Hafner, W. Covert, W.-J. 
Fitzgerald, H.-E. Rogers. Ces frères, qui assiste-
~~t à la réunion de Gland, représentent les 

• LaDlons des Conférences suivantes : Centrale, des 
es, du Nord, du Sud-Ouest du Nord Pacifique 

' ~ d l'A ' 
1 

e tlantique. D'autres délégués arriveront 
' us tard. 

~ne -sœur de Paris nous écrit : • 
lllar iue nous sommes heureux de savoir que nous 

·, lerri. Ans t grands pas vers l'épilogue de notre 
• devient c a9ue pas, nous sentons que la lutte 
Une réalt~us mtense._ Qu'il fait bon sentir que c'est 

• 9U$ co~ ' he vraiment notre Maître vient, et 
U n~us g:1~ n_ous a gardés jusqu'à maint~nant, 

r era Jusqu'à la fin J. > 

, B Depuis quel • 
', • Rachat c 1 ques semaines, les frères Provin et 
-de Porrentr; Pftent dans le district catholique 
1 
eoµragernentf 8 Y rencontrent de précieux en-
' . 

49 

Le frère David Lecoultre s'occupe depuis quel­
ques semaines du placement des Prophéties de 
Daniel. Que Dieu bénisse ce travail pour le salut 
de bien des âmes ! 

,,Signes" d' Avril : 5000 
Placés comme suit : 

Abonnés . . . . . 
Sociétés missionnaires 
Antoine Mathy 
Victor Matti 
Paul Meyer . 
Jules Rey 
F. Blanzat 
G. Roth . 
N. Evard 
D.-E. Delhove 
J.-C. Guenin 
Jean Walther . 
J .-P. Badaut 
H. Passebois 
Divers 

En vente à la 

Total: 

1350 
1665 
500 
200 
200 
100 
100 
100 
100 
75 
60 
50 
50 
50 

4-00 
5000 
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LG8 PROPHCTIG8 ne nnnrnL 
et leur accomplissement historique 

par le rédacteur du journal 

Magnifique volume en grands caractères elzévirs. 
Riche reliure en couleurs. Nouveaux diagrammes 
composés par l'auteur. Plusieurs illustrations. 

S'adresser aux bureaux du Journal. 

La Tempérance chrétienne 
Mme E.-G. WHITE 

Cet ouvrage ne s'occupe pas seulement de la ques­
tion des boissons alcooliques, comme on pourrait être 
tenté de le croire. La question prend de telles propor- , 
tions sous la plume de l'auteur ; il touche, en la trai­
tant, à tant de questions délicates, et pourtant prati­
ques au premier: chef, que nous n'hésitons pas à dire 
que cet ouvrage est indispensable à toute mère de 
famille soucieuse, di;i bien-être des siens, à tout époux 
et père, et même à . toute jeune personne. Tous y 
trouveront des enseignements pratiques qu'ils ne 
pourront puiser nulle autre part. 

1 vol. in-12, 236 pages, reliure toile, 2 fr. 60. 



Rapport annuel des Sociétés missionnaires de l'Union latine 
Exercice 1906 

France Suisse Total Exercice 1~ 

Visites missionnaires 960 234 1194 1342 
Lectures bibliques . . 307 34 341 272 
Lettres écrites . . 510 75 585 625 
Lettres reçues . . . . ' . 186 20 206 190 
Entretiens évangéliques ·. 1728 • 206 1934 ·2038 
Personnes secourues 59 59 116 . 
Traitements médicaux . 80 80 50 
Aliments fr. 40.- fr. -- fr. 40.- fr. 268.-
Vêtements . > 32.50 > -- > 32.50 > 432.55 
Pages de publications données 28075 2236 30311 37153 

» > •• prêtées 38271 • 13152 51423 : 37129 
)> > vendues 36365 780 37145 83644 

JouPnaux donnés 13848 746 , 14594 7719 
> • vendus 3199 432 3531 2794 

Abonnements obtenus . 6t 5 56 90 
> collectifs . 1745 497 2242 

Rapport financier de . ia Conférence de la Suisse romande 
- • 

pour l'année 1906 

Dîmes· des églises . . . 
Dons des écoles du Sabbat . 
Offrandes du 1 ~r jour . . 
Dons de fin d'année 
Dons divers . . . . . . . . . 
Première et deuxième dîme à l'Union latine . . . 
Dons des écoles du Sabbat, du 1er jour et de fin 

d'année à l'Union laiine . . . . . . . . 
Appointements et . frais des ouv:r:iers, frais généraux . 
Excédent des recettes . . •. . . . . . . . . 

Fonds des Tentes 
Solde au 1er janvier 1906 . . . 

· Recettes durant l'année . . -. . 
Solde au 31 décembre 1906. 

, FQnds d'Eduoatlon 
Sqldes au 4 1 er janvier ·et 31 décembre 1906 

Fonds des ·Pauvre• 
Solde ~u 1er jànvier 1906 ' . • . . . . 
Recettes durant .l'année . . • . . . 
Dépenses durant i'année . . . . . 
Solde au 3_1 décembre i 906 (Avoir) . . 

·Fonds de Réserve 
$olde au 1er janvier i906. . . . . 
Excédent des recettes de l'aimée 1906 . . . 
Solde · au ·31 décembre 1906 . . 1 • • • • • • • 

. 
Dépenses . 

5459. 42 

6828.01 
21368. 41 
2080.39 

35736.23 

278. 20 
44.45 

322.65 

Recettes 
28767. 67 
.2708. 32 
1085.44 
.3034. 25 

140.55 

35736.'23 

90. 90 
318. 86 
409. 76 

90;-

158. 15 
164. 50 

322. 65 

8365.07 
2080. 39 

10445.46 

( 
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Rapport financier-- de l'U.nio·n· latine • 
Exercice 1906 

Dépenses 
Appointements, frais 

généraux, etc. 
fr. 

Recettes 

Nettes 

fr. 

27427.62 9023. 61 

B
F:!gùi~U~ 4261. 90 1190. 97 

11162.20 889.25 Italie . •• , 
Espagne 8598. 56 554. 78 
Portugal 7473. 85 404. 43 
Algérie . 2624: 40 294. 82 
Union . . • · • · • • • , • • • . . . . 5873. 90 14634. 85 
Exc~d. des dépenses couvert par allo~ati?ns d'Amériqu_e ________ 4_0_4_2_9._7_2 

67422.43 67422.43 
Fonds de Distribution 

Solde au 1er janvier 1906 . -· •. . . 
Recettes de l'année. • :. . . . . . . . ' 
Dépènses· de l'année . . . . . . ~ . . . 
Solde au 31 décembre 1906 (Avoir) . _. 

Fonds des Pauvres 

· Solde au t er janvier 1~06 
Recettes de l'année 
Solde au 31 décembre 1906 

Fonds d'Education 

Solde au 1er janvier 1906 . . . . .. 
Recettes de l'année . • . . . . . . 
Avances aux élèves de l'école de Gland . 
Solde au 31 décembre 1906 (Avoir) . • . . 

Fonds des tentes de France --

. ' 

Recettes durant l'année . . . .. . . . . . 

446.15 
511. 18 
957.33 

1 • 

2606. 90 
1224. 88 
3831. 78 

• Rapport annuel -des . écoles du Sabbat de l'Union 
Exercice 1906 

Suiss • Membres 
Froquentatlon Produits 

moyenne des collectes 
~rane. romande ,499 338 2791. 9? 
A ce 
lgérie 

. . 
. 224 174 845.40 

ne\gi • . . 
· 3 . 3 20.05 

ltaue q~e . . . - . . . .. 
,. 27 20 130.94 

tspa • . . . . . 
~Ott gne . . 37 17 79.55 

llgal · . ... 34 30 66.90 . . . . 
11 ' • . - 12 . 57.50 . ..... . . . . . . 

··Totaux . , .. 836, 693 3992. 31, . 
Exercice 1905 .704· 515 3214. 28 

•• t ... . . . ~ 

-

527.68 
429. 65 

957.33 

40.85 
40.-
80.85 

1820.40 
2011. 38 

3831. 78 

60. 44 

latine 

Dons pour 
les ft1jsslons 

2708. 32 
869. 45 
20.35 

130. 92 
92. 45 
66.95 
53.30 

3941. 74 
3528.38 
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Rapport . annuel des Eglises de l'Union latine. 

Suisse romande 

France 

Algérie 

Belgique 

Italie 

Espàgne 

Portugal 

Résumé · 

Exe rcice 1906 

l\f b Dl·mes Offrandes D d 
em res du f er j our ' o~s e fin 

d année 
Bienne . . . 42 2546. 90 104. 20 309.·-
Chaux-de-Fonds 75 5931. 20 23. 45 763. 60 
Genève . 58 2903. 18 63. 35 151. 30 
Gland . . 48 3328. 67 148. - 208. 60 
Lausanne . . 70 4476. 97 109. 85 299. 35 
Moudon-Payerne . 14 420. 60 30. - 6. 20 
Neuchâtel 30 2013.40 49. 65 177.10 
Perles 13 104. 35 
Renan . . 17 1379. 30 250. - 305. _ 
St-Imier . 20 1464. 17 7. 90 125. _ 
Tramelan . . 35 1148. 63 22. 70 236. 65 
Val-de-Travers . 12 259. 16 • 8. 35 . 8. _ 
Vevey . . . . 28 1526. 70 69. - 278. 05 
Yverdon . 31 1173. 80 20. 95 ~66.40 
Is.olés . . 8 90. 66 178. 04 

Totaux 601 28767. 67 1085. 44 3034. 25 · 
Exercice 1905 491 36863. 30 2103. 49 2682. 96 

Anduze . ----13:------4-7-6.-40----...:2.,;..9 . ...:6:.;;.5~--..::.:.1:::8:.:.. . .::.:60:,_ 

Besançon 6 751. 60 121. - 60. -
Branges 1

• • 20 506. 15 7. 26 19. 60 
Brignon . . , . . . 11 363. - 18. 60 

• Lacaze . 13 - 487. 90 40. -
La S;11le . _. 16 79. 60 9. 20 
Montbéliard . " 11 177. - 35. 40 
Montpellier . 14 110. 60 . 61. 35 
Nice . . 3 338. 45 
Paris . . . . . ~1 3318. oO 10. 40 210. -
Pierreségade-Mazamet-Vabr: 15 808. 20 43. 25 273. -
St-Jean-du-Gard . . 5 10. - . 15. 70 
Valence . . . 19 949. 35 26. 66 30. -
Vergèze-Codognan . . 6 30. -
Eglise du Champ français 20 1271. 86 46. 20 163. 50 

---=-=--=---- --~c-=---------------Totaux 202 9667. 50 284. 40 954. 95 
Exercice 1905 174 7727. 25 230. 86 726. 20 ---------------------A 1 g e r . 2 305. 36 • 53. 50 • 20. -
Exercice 1905 2 117. - 26. 50 .2Q. -

__________________ ....,.;, __ 
Charleroi : 6 633. 44 51. 40 
Jemeppe . 21 661. 30 17. 50 --- ---- -.,.--....;.._ _____ ...;___ ___ --=--=_ 

Totaux 27 1294. 74 68. 90 
Exercice 1905 23 842 56 28. 20 ---------------------·Rome . - . . 12 904. 76 5. -

Torre-Pellice 28 - 83. 30 5. -
Totaux 40 . 988. 05 10. -
Exercice 1906 32 1360. 80 

________________ __,; ___ _ 
• Barcelonê-Vàlence ·. 18 616.'40 

Exercice 1906 6 361.-48 ---------------------Lisbonne-Porto . 
Exercice 1905 

Suisse romande 
France 
Algérie . 
Belgique . 
Italie . . 
Espagne· . 
Portugal .. 

·Totaux 
~ercice 1905 

11 
2 

501 
202 

2 
. 27 
· 40 
18 
11 

,801 
?(30 

449.35 
169.60 

28767.67 
9667.60 
· 305. 35 
1294.74 
988.06 
616.40 
449.35 

42089.06 
·,7431. 88 

1085.44 
284.40 
53.50 . 

1423.34 
2366.s, 

5.-
26. -

3034.25 
964.95 
20. -
6~. 90 
10.-

.6. -
4093.10 
34-82. 36 ,;_ 

Le haut chiffre de dîmes de 1~ Suiss; r~~ande en-1905 était dft à ùn fait exceptionnel. Pris en considéra· 
- ti!)n, il y a augmentation de recettes de dîmes ,en 1906. ------------Legé ra nt: JULES ROBERT. - IMPRIMERIE WALZ & M.IÉVILLE, .' BALE 




